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FA-90 ans

Le projet de dirigeable militaire suisse

En 1908, l'avion n'a pas encore pu demontrer tout son potentiel. Les etats-majors militaires des

grandes puissances mettent leurs espoirs dans le dirigeable, seul appareil capable d'emporter une

charge offensive significative sur de longues distances.

¦ Jean-Claude Cailliez

Historiquement, le concept
du dirigeable est devenu viable
dans les annees 1870, progres-
sant en meme temps que les

moteurs ä explosion augmentent
de puissance tout en dimi-

nuant leur poids embarque.
D'abord teste comme appareil
civil, le dirigeable ä enveloppe
souple evolue concurremment
en France et en Allemagne pour
devenir un moyen militaire.
L'Allemagne s'est basee
principalement sur le dirigeable ä

structure interne rigide, de type
Zeppelin. La France a developpe

une version semi-rigide qui
produira le premier dirigeable
au monde entrant pour essai
dans l'armee, soit le type
Lebaudy (1904).

Le Genevois Alexandre Li-
wentaal (1868-1940) rentre tres
tot en contact avec cet univers
des «plus leger que l'air» motorises,

puisque son professeur ä

l'Ecole des Arts et Metiers de
Paris, Gaston Tissandier, realise
l'un des premiers dirigeables
fonctionnels connus, auquel il
associe son eleve (1883).
Quelques annees plus tard en
1900, Liwentaal cree un produit
chimique nomme «ballonine»
qui rend etanche les volumi-
neux reservoirs d'hydrogene du
premier dirigeable Zeppelin
(LZ-1). En 1902, Liwentaal tra¬

vaille sur les developpements
du dirigeable Lebaudy. En 1904

il aide ä nouveau le comte
Zeppelin ä la construction d'un
second dirigeable rigide (LZ-2).
En 1906, il participe ä la definition

du dirigeable souple de

l'Americain Wellman qui veut
rejoindre le Pole Nord au depart
du Spitzberg. Ainsi, en 1908,
Liwentaal a acquis une
experience inegalee sur ces divers
types d'appareils. II oeuvre
maintenant ä ce que la Suisse

puisse posseder ä son tour le
nee plus ultra de ces croiseurs
aeriens. A la meme epoque,
Zeppelin a detruit son quatrieme

et unique prototype, alors

que l'armee frangaise est dejä
equipee de plusieurs dirigeables
de marque Lebaudy.

Poursuivant son but, Liwentaal

dessine les plans d'un
dirigeable semi-rigide qu'il tient ä

baptiser du nom de «Geneve» et
qui doit s'adapter specialement
au relief de la Suisse. D'une
longueur de 60 metres pour un
diametre de 10 metres, le volume

de 3500 m3 doit permettre
de soulever une charge de

quelque 1500 kg. Tres aerody-
namique, en avance sur les
productions de son epoque, il
possede une quille servant d'habi-
tacle qui se love sous l'envelop-
pe ä la maniere d'un ventre de

poisson, dont la caudale est
constituee par le gouvernail place

derriere 1'unique helice pro-

pulsive. Liwentaal souhaite e-
quiper le «Geneve» de technologies

nouvelles dont ne beneficient

pas encore les appareils
etrangers: une torpille, un
canon, un Telephot Vautier-Du-
four utile ä la reconnaissance de

cibles, une lame retractable

pour dechirer un ballon adverse,
un phare, etc. La motorisation
est egalement etonnante, puisqu'il

a teste un moteur qui
fonctionne ä la fois au petrole mais
aussi ä l'hydrogene qu'il faut
parfois evacuer ä perte de

1'enveloppe du ballon. On estime la
vitesse de vol ä 60 km/h, soit le
double des meilleurs appareils
frangais.

Pour son projet, Liwentaal
donne plusieurs Conferences et
publie des articles en frangais
ou allemand dans presque toute
la Suisse. En parallele, il fait
des essais divers et achete de sa

poche la motorisation (120 CV).
II a dejä construit 1'helice d'un
diametre de 5 metres. En
plusieurs occasion il fait voler un
modele reduit du «Geneve», de

4 metres de long, sur les tetes
de son auditoire, ou bien le

transporte en public attache au-
dessus d'une automobile. II
cherche bien sür ä interesser les

responsables politiques et
militaires, car personne n'a les

moyens de construire un tel
aeronef ä son compte. II lance
donc une souscription publique
de 200000 francs.
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LE «GENEVE
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A. Ballon. — B. Ballonnet. — K. Quille. — G. Gouvernail.
torpille. — V. Visuel. — P. Poste-vigie et mitrailleuse. —

— E. Soupape de sürete. — S- Radiateur.

— H. Häice. — M. Moteur. — I?. Reservoir. — T. Tube lance
C. Couperet. — F. Flasques en etoffe reliant la quille au ballon

Liwentaal va ainsi se trouver
au centre d'un conglomerat
d'idees et de volontes diverses

qui ne vont, helas, pas ceuvrer
dans le meme sens. Un comite
de soutien genevois se constitue.

Le Zurichois Chiodera
rejoint le mouvement, car il a aussi

ses propres idees, mais
concernant un dirigeable de transport

civil. II se cree la Ligue
Suisse pour la Navigation
Aerienne, avec des representants
dans diverses regions de Suisse.
Le jeune Aero-club de Suisse

(AeCS), qui ne s'est occupe
jusque-lä que de ballon libre,
craint d'etre concurrence par
cette nouvelle Organisation.
L'AeCS est alors dirige par un
militaire, le colonel Schaeck,
chef des troupes d'aerostiers
militaires suisses, qui y est epau-
le notamment par plusieurs de

ses officiers. Schaeck ne porte
pas Liwentaal dans son cceur et
le discredite alors publiquement
ä plusieurs reprises. L'AeCS
reprend le contröle de la Situation
en instaurant un concours natio¬

nal de projets aeriens auquel
Liwentaal et d'autres devront sou-
mettre leurs dossiers. A l'issu
de ce concours, Liwentaal se
voit attribuer le premier prix,
suivi par divers projets d'aero-
planes. Mais comme le
dirigeable de Liwentaal est dedie ä

un usage militaire, 1'AeCs,
organisme civil, ne peut lui venir
en aide et Liwentaal se retrouve
seul, presque ruine. Puis la
ligue se dissout.

Hasards de l'histoire, quelques

annees plus tard en 1913,
Liwentaal vend ses plans ä

l'Angleterre et la maison Arm-
strong-Whitworth debute la
construction du «Geneve» sous
le nom de «Bluebird». Helas
l'appareil n'est pas acheve pour
des raisons d'economie nationale.

L'Angleterre choisit de
soutenir sa marine plutöt que
certains projets aeronautiques. Le
constructeur anglais met en
vente les plans de «Bluebird»
qui sont rachete... par Zeppelin,
qui incorporera certains con¬

eepts de Liwentaal dans la
realisation des dirigeables militaires
qui bombarderont Londres en
1916!

Mais en 1909, suite ä l'echec
du «Geneve», Liwentaal a change

de cap et se lance dans la
construction d'avion. II fait
alors voler le premier appareil
helvetique pilote par un Suisse,
qui decolle devant un public
payant ä Vernier le 12 septembre

1909, inaugurant ainsi le

premier meeting d'aviation
nationale.

J.C.C.
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